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PARTIE A — CONTEXTE DE LA RECHERCHE 

1. Problématique 

Au cours des dernières années, l’intérêt pour les dispositifs numériques et les procédés destinés à la 

reconnaissance des acquis et des compétences* (RAC)1 s’est accru, alimenté par l’hétérogénéité des 

itinéraires d’apprentissage des travailleurs et travailleuses (Deloitte Access Economics, 2017). Certains 

facteurs externes catalysent ce phénomène, par exemple, les prévisions de renouvellement de la main-

d’œuvre, la transformation des méthodes de travail en vue de préparer la quatrième révolution 

industrielle et la demande croissante de compétences interpersonnelles* (World Economic Forum, 

2018). La demande de formations courtes et flexibles et l’exigence de l’industrie et des employeurs 

d’attestations de compétences* vérifiables ajoutent à la tendance. 

Le défi de faire du Québec une société apprenante exige, entre autres, de répondre à la demande des 

compétences futures, de prendre en compte les parcours d’apprentissage personnalisés, de modeler les 

formations pour favoriser le perfectionnement continu de la main-d’œuvre et de renforcer les liens entre 

les milieux de formation et l’industrie. Ce dernier point est crucial pour garantir que les personnes 

apprenantes acquièrent des compétences directement applicables et utiles sur le marché du travail 

(Rossiter & Tynan, 2019). Les résultats issus de ce projet de synthèse des connaissances contribuent à 

enrichir la compréhension des objectifs stratégiques liés à l’instauration d’un système intégré de 

reconnaissance des acquis* et des compétences utilisables ou transférables dans un milieu de travail.  

1.1. Vers une société apprenante : promouvoir l’apprentissage tout au long de la vie 

Le Québec aspire à devenir une société apprenante, où l’apprentissage continu – formel*, non formel* 

et informel* – est valorisé tout au long de la vie et dans tous les contextes, afin de soutenir le 

 
1 L’Annexe 10 présente les définitions des principaux termes employés dans ce rapport. Ces termes sont signalés par un 
astérisque (*) lors de leur première occurrence dans le texte. 
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développement personnel, professionnel et social. Cette ambition implique de transformer les 

structures éducatives, économiques et sociales pour intégrer l’éducation permanente au cœur des 

politiques publiques et des pratiques organisationnelles, dans un contexte de mutations rapides et de 

besoins évolutifs en compétences (Taddei, 2019). 

Face à des défis majeurs tels que la transformation numérique, les changements démographiques et les 

inégalités persistantes, il devient urgent d’adopter des approches innovantes pour reconnaître et 

certifier la diversité des parcours d’apprentissage. Cela nécessite la création d’un cadre de référence 

commun*, le développement d’outils numériques adaptés et l’adoption de principes directeurs assurant 

l’accessibilité, l’inclusion et la pertinence des dispositifs (Commission des partenaires du marché du 

travail, 2024). 

Cependant, la mise en œuvre de tels outils se heurte à un manque de recherches systématiques sur leurs 

spécificités, défis et conditions de succès, ce qui limite la compréhension et l’efficacité de leur 

déploiement. Afin de combler cette lacune, nous avons réalisé une synthèse des connaissances 

existantes portant sur les mécanismes, les outils et les pratiques de reconnaissance des compétences 

utilisables ou transférables dans un milieu de travail. Cette démarche vise à proposer des solutions 

adaptées au contexte québécois et à appuyer l’implantation d’un carnet de compétences* numérique 

valorisant la diversité des parcours d’apprentissage. 

1.2. Transformation numérique et reconnaissance des acquis et des compétences : défis et 
perspectives 

La reconnaissance des acquis et des compétences (RAC) évolue face à la montée du numérique et à la 

diversification des parcours d’apprentissage. Les diplômes traditionnels, à eux seuls, ne suffisent pas 

toujours à attester l’employabilité, car ils ne reflètent pas nécessairement l’ensemble des compétences 

pratiques recherchées sur le marché du travail (Oliver, 2016). De nouvelles approches, telles que le 
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microapprentissage, les portfolios numériques de compétences (Europass2, MySkillsFuture3, Skill 

Matcher4) et les badges numériques*, offrent des alternatives pour valoriser les compétences acquises 

en dehors des cadres formels (Brassier-Rodrigues, 2016; Chen-Wilson & Argles, 2010; Lockley et al., 

2016). Ces outils numériques facilitent la modularisation des formations et soutiennent un apprentissage 

plus flexible, adapté aux attentes des apprenants et aux besoins du marché (Milligan & Kennedy, 2017). 

Cependant, la mise en place de ces dispositifs soulève des défis importants : sécurité des données, 

interopérabilité, qualité des certifications et absence d’un cadre de référence commun, ce qui complique 

la mobilité professionnelle et la reconnaissance internationale des qualifications* (Alexander et al., 2019; 

Chakroun & Keevy, 2018). Au Canada, il existe des initiatives comme MesCertif5 ou francobadges.ca6, 

mais le manque d’adhésion ou d’harmonisation limite leur portée (Bamowongo & Baril, 2023; Pelletier 

& Courcot, 2023). Les plateformes de certification numérique se multiplient dans les collèges, universités 

et ordres professionnels, mais peinent à valoriser les compétences acquises dans un contexte informel, 

pourtant cruciales dans un marché du travail en mutation (Cool et al., 2020). 

Face à ces enjeux, il devient essentiel de développer un protocole commun pour documenter, 

authentifier et partager l’ensemble des apprentissages, formels, informels ou non formels, afin d’assurer 

une reconnaissance juste et exhaustive des compétences (Allais, 2017; Bateman & Coles, 2017; Hart & 

Chakroun, 2019). L’adoption de cadres de référence et la publication des résultats d’expérimentation 

sont nécessaires pour bâtir un écosystème de certification numérique fiable, au service des individus, 

des employeurs et des établissements de formation (Oliver, 2016; World Economic Forum, 2017). 

 
2 https://europa.eu/europass/fr 
3 https://www.myskillsfuture.gov.sg/  
4 https://www.careers.govt.nz/tools/skill-matcher/  
5 https://mescertif.ca/  
6 http://francobadges.ca/  

https://europa.eu/europass/fr
https://www.myskillsfuture.gov.sg/
https://www.careers.govt.nz/tools/skill-matcher/
https://mescertif.ca/
http://francobadges.ca/


 

4 

2. Objectifs poursuivis 

1. Identifier les outils numériques, les pratiques et les mécanismes les plus efficaces pour documenter, 

évaluer et reconnaître les compétences développées au travers de formations formelles, informelles, 

non formelles ou par l’expérience professionnelle. 

2. Classifier ces outils, pratiques et mécanismes en fonction de leur adaptabilité à différents parcours 

et modes d’apprentissage. 

3. Repérer les obstacles signalés par les chercheurs et les praticiens, identifier les bonnes pratiques 

reconnues dans leurs contextes, et proposer des solutions pratiques pour faciliter la mise en œuvre 

d’un dispositif numérique favorisant une reconnaissance plus efficiente des compétences acquises 

par les apprenants, les demandeurs d’emploi et les travailleurs, dans leurs parcours de formation, de 

recherche d’emploi ou professionnels, en tenant compte de l’hétérogénéité de ces différents 

parcours. 

3. Principales questions de recherche 

Ce projet vise à répondre spécifiquement aux besoins 3 et 4 énoncés dans l’axe B de l’appel à projets de 

l’Action concertée : 

• Besoin 3 : Quels sont les outils et les mécanismes (p. ex., carnet de compétences, portfolio de 

compétences et passeport de formation) les plus efficaces ou prometteurs qui sont mis en place 

ou en développement, ici comme ailleurs, afin de permettre la reconnaissance des acquis et des 

compétences tout au long du parcours scolaire et professionnels des apprenants ? Est-ce que 

certains sont mieux adaptés à certains types de parcours ou d’apprentissages ? 

• Besoin 4 : Quels sont les écueils connus et les solutions envisagées pour permettre la mise en 

place d’outils ou de mécanismes permettant une meilleure reconnaissance des compétences 

issues des parcours des individus en formation, en recherche d’emploi ou en emploi ? 
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PARTIE B — MÉTHODOLOGIE 

Notre démarche méthodologique repose sur une revue systématique exhaustive visant à explorer en 

profondeur la mise en place et le développement d’outils de reconnaissance des acquis et des 

compétences, tels que les carnets de compétences, les portfolios* et les passeports* de formation, tant 

à l’échelle nationale qu’internationale. Les articles sélectionnés portaient sur des mécanismes ou outils 

de reconnaissance, ainsi que sur des initiatives ou approches institutionnelles visant la reconnaissance 

des acquis dans divers contextes éducatifs et professionnels. 

Les dispositifs ciblés s’adressaient à des apprenants engagés dans des contextes de formation formelle, 

informelle ou non formelle, incluant notamment les personnes en reconversion professionnelle et les 

individus aux parcours d’apprentissage atypiques. Les études devaient présenter des résultats 

empiriques portant sur l’efficacité, l’adaptation ou la pertinence de ces dispositifs, ou encore en analyser 

les impacts éducatifs ou professionnels. Étaient admissibles les articles empiriques, rapports ou études 

de cas publiés au cours des dix dernières années, en anglais, français, espagnol ou portugais, issus de 

revues scientifiques et couvrant différents pays ou systèmes éducatifs. Les critères détaillés d’inclusion 

et d’exclusion sont présentés à l’Annexe 1.  

Les bases de données suivantes ont été consultées : Education Research Complete, ERIC, ScienceDirect, 

Taylor & Francis, Cairn, Érudit, ainsi que le moteur de recherche Google Scholar. Les termes de recherche 

ont été regroupés en trois ensembles sémantiques : le premier regroupe les concepts liés aux processus 

de reconnaissance et d’évaluation des acquis, compétences et qualifications (p. ex. : évaluation des 

acquis, reconnaissance de l’expérience, validation des acquis de l’expérience*). Le deuxième concerne 

les contextes d’apprentissage (p. ex. : apprentissage des adultes, apprentissage tout au long de la vie, 

apprentissage en milieu de travail, apprentissage informel, non formel ou expérientiel). Le troisième 



 

6 

regroupe les dispositifs technologiques de reconnaissance (p. ex. : badges numériques, 

microcertifications*, portfolios, carnets de compétences). La liste complète des mots-clés par 

regroupements sémantiques est fournie à l’Annexe 2. 

Après interrogation des bases de données et suppression des doublons, 1 212 publications ont été 

identifiées pour la première étape de filtrage, basée sur les titres et résumés. À la suite de l’exclusion des 

publications jugées non pertinentes, 984 études ont été retenues pour un deuxième filtrage, cette fois 

basé sur l’analyse des textes complets. L’application des critères d’éligibilité a permis de constituer un 

corpus final de 171 articles. Le schéma PRISMA illustrant le processus de sélection est présenté à 

l’Annexe 3, et la liste complète des références retenues figure à l’Annexe 4. 

Pour la conduite de cette revue systématique, nous avons utilisé Covidence7, une plateforme en ligne 

reconnue pour sa capacité à structurer le processus de sélection et de synthèse des données dans le 

cadre d’analyses systématiques. L’extraction des données a été réalisée à l’aide d’une grille structurée 

en six catégories : (1) information générale de la publication; (2) caractéristiques de l’étude; 

(3) caractéristiques de l’outil, du dispositif ou du mécanisme pour la reconnaissance des compétences; 

(4) processus d’évaluation et de reconnaissance des compétences; (5) efficacité et impact et 

(6) informations additionnelles. La grille complète d’extraction de données est présentée à l’Annexe 5. 

Le processus d’extraction des données s’est déroulé en deux étapes itératives : une première conduite 

manuellement par un membre de l’équipe, suivie d’une deuxième assistée par Elicit8, un outil exploitant 

des modèles de langage pour automatiser l’extraction d’informations à partir d’un large corpus de textes. 

Le protocole de recherche ainsi que les détails complets du processus de revue systématique sont 

disponibles dans Angulo Mendoza et al. (2025). 

 
7 https://www.covidence.org/  
8 https://elicit.com/  

https://www.covidence.org/
https://elicit.com/
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PARTIE C — PRINCIPAUX RÉSULTATS 

Cette section présente les résultats de la revue de littérature en lien avec les trois objectifs du projet. 

Elle dresse d’abord un portrait des outils numériques, pratiques et mécanismes de reconnaissance des 

compétences. Elle propose ensuite une classification de ces dispositifs selon leur adaptabilité aux divers 

parcours d’apprentissage. Enfin, elle met en évidence les principaux défis rapportés, ainsi que les bonnes 

pratiques et les solutions identifiées pour favoriser une reconnaissance plus efficace des compétences. 

1. Outils numériques et mécanismes pour la reconnaissance des 
compétences 

L’évolution rapide des technologies a permis une transformation accélérée des systèmes de 

documentation, d’évaluation et de reconnaissance des compétences. Dans la littérature, les instruments 

les plus fréquemment mentionnés incluent les portfolios numériques, les microcertifications, les carnets 

de compétences ainsi que les passeports de formation. Ces outils, qui se complètent mutuellement, 

facilitent la collecte de documents justificatifs attestant de compétences spécifiques*, organisant les 

connaissances tout au long de la vie et centralisant les formations suivies. Ils aident donc à l’identification 

des qualifications et appuient la conception des parcours professionnels dans divers contextes. 

1.1. L’essor des certifications numériques 

Selon les publications examinées, les certifications numériques sont vues comme des outils essentiels 

pour valider et mettre en valeur les compétences dans l’écosystème du numérique. Elles offrent des 

avantages significatifs tant pour les émetteurs que pour les bénéficiaires, en raison de leur capacité à 

produire des registres sécurisés, vérifiables et facilement partageables. Dans les différents dispositifs 

décrits, les certifications numériques apparaissent sous différents formats adaptés à des objectifs de 

reconnaissance variés : certificats numériques, badges et microcertifications. Les Open Badges, fondés 

sur des standards ouverts, sont la norme la plus utilisée pour la reconnaissance des compétences 
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acquises via des expériences d’apprentissage formelles et informelles. Pour constituer un dossier 

numérique complet et interopérable, les badges contiennent des métadonnées détaillées, par exemple, 

la compétence visée, les critères d’évaluation, l’émetteur et la date d’émission. 

Des plateformes dédiées automatisant la gestion des processus administratifs facilitent l’adoption des 

certifications numériques. Certaines institutions incorporent ces systèmes dans leurs plateformes 

numériques d’apprentissage pour produire et délivrer automatiquement des certificats numériques dès 

que les conditions requises sont remplies. Cette automatisation diminue le délai de traitement, minimise 

les risques d’erreurs et améliore la traçabilité* des certifications délivrées. Les certifications numériques 

permettent aux institutions, entreprises et particuliers de s’ajuster plus efficacement aux mutations 

rapides du marché de l’emploi, tout en offrant un mécanisme sûr et adaptable pour certifier et mettre 

en valeur les compétences acquises. 

1.2. Portfolios numériques : archives dynamiques des réalisations et des apprentissages 

Selon la littérature recensée sur les outils, dispositifs et mécanismes de reconnaissance des acquis et des 

compétences, les portfolios constituent une approche plus globale de la documentation des 

compétences, en tant que collections numériques permettant de présenter les réalisations 

d’apprentissage au fil du temps. Ces répertoires offrent aux individus la possibilité de compiler des 

preuves de leurs capacités à travers divers artefacts et réflexions. Les portfolios numériques incluent 

généralement des exemples de travaux, projets, certifications et réflexions qui démontrent la croissance 

et les compétences d’un individu. Ils s’avèrent particulièrement utiles pour soutenir une évaluation 

transversale et fondée sur des preuves des réalisations. Les études soulignent aussi que les portfolios 

numériques offrent aux utilisateurs la possibilité de relier leurs expériences d’apprentissage à des actions 

concrètes, de démontrer leurs aptitudes par le biais des preuves choisies et, combinés à des journaux 

réflexifs, de construire une métacognition autour de leur propre processus d’apprentissage. 
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Dans les dispositifs analysés dans le cadre des travaux recensés, l’intégration des portfolios numériques 

dans le contexte éducatif a montré un fort potentiel. Certains mécanismes ayant fait l’objet d’analyses 

dans des publications révèlent que le personnel enseignant dans les universités qui les intègrent dans 

leurs cours les trouve efficaces pour aider les étudiants à identifier et exposer les compétences 

recherchées par les employeurs. Les études consultées indiquent que les étudiants rapportent que les 

portfolios numériques leur permettent d’apprendre à articuler leurs compétences essentielles tout en 

comprenant leur importance sur le marché du travail. Des éléments complémentaires sur les 

caractéristiques des portfolios de compétences sont présentés à l’Annexe 6. 

1.3. Visualiser les progrès et structurer les parcours avec les carnets de compétences 

D’après plusieurs études portant sur les instruments de reconnaissance des acquis et des compétences, 

les carnets de compétences permettent de documenter les expériences d’apprentissage et les activités 

de développement professionnel grâce à l’enregistrement d’informations essentielles sur les tâches 

accomplies, les formations suivies, les qualifications obtenues et les apprentissages réalisés tout au long 

du parcours éducatif ou professionnel d’un individu (l’Annexe 7 présente les éléments essentiels sur les 

passeports de formation, un autre type de dispositifs pour l’acquisition et la reconnaissance des 

compétences).  

Les articles examinés indiquent que, dans le secteur de l’éducation et de la formation, un carnet de 

compétences peut servir d’outil structuré documentant chronologiquement les progrès et réalisations 

d’un apprenant. Il présente des pièces justificatives concrètes des compétences développées, comme 

des évaluations, des diplômes ou des certifications, qui permettent aux recruteurs et aux institutions de 

formation d’apprécier les talents dans des domaines précis. Cette structure facilite la traçabilité de 

l’évolution des compétences et leur mise en œuvre concrète. 
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Les recherches récentes concernant les outils de suivi des compétences mettent également en évidence 

que, dans un contexte marqué par l’ubiquité de la technologie, le concept de carnet de compétences a 

progressé vers des alternatives basées sur le numérique permettant une collecte de données 

instantanée, ce qui facilite la documentation des résultats d’apprentissage et le suivi des progrès. Ces 

plateformes numériques facilitent une interaction aisée entre les équipes et un accès immédiat aux 

actualisations des programmes, rendant le suivi de l’évolution des compétences plus vivant9.  

2. Classification des outils numériques selon leur adaptabilité aux 
parcours d’apprentissage 

La reconnaissance des compétences est désormais au cœur du développement d’une culture de 

l’apprentissage tout au long de la vie dans un contexte où les individus acquièrent des compétences dans 

une diversité croissante de contextes d’apprentissage. Comme le soulignent plusieurs des publications 

analysées, l’évolution des contextes éducatifs et professionnels s’accompagne du développement de 

mécanismes numériques visant à valider les compétences, ce qui appelle une classification et une 

analyse critique de leur adaptabilité aux différents parcours d’apprentissage. 

Dans le cadre de la formation formelle, la reconnaissance des compétences repose généralement sur 

des mécanismes structurés et standardisés, alignés sur les curricula institutionnels et les cadres 

d’accréditation. Les portfolios et les badges numériques figurent parmi les outils les plus couramment 

utilisés dans ce contexte, en complément des diplômes. Les portfolios permettent aux apprenants de 

documenter systématiquement les réalisations associées à leur parcours de formation, leurs 

compétences et leur pratique réflexive, souvent au moyen de pièces justificatives en format multimédia 

 
9 À titre d’exemple, Skills® LogBook (https://www.skillsforautism.com/LogBook) facilite le suivi des habiletés développées 
dans le cadre du traitement de l’autisme par l’analyse appliquée du comportement (applied behavior analysis ou ABA). 
L’outil collecte de données en temps réel sur l’acquisition des compétences et la réduction des comportements 
problématiques. 

https://www.skillsforautism.com/LogBook
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alignées sur des résultats d’apprentissage prédéfinis. Les microcertifications numériques, délivrées par 

des institutions éducatives, ajoutent une granularité et une transférabilité* accrues aux compétences 

reconnues, offrant des preuves vérifiables et facilement mobilisables dans divers contextes. L’intégration 

de ces outils dans les environnements formels assure une validation rigoureuse, favorise la 

reconnaissance des acquis et facilite la progression dans des parcours éducatifs balisés. Toutefois, leur 

caractère normatif et leur dépendance à des référentiels institutionnels peuvent constituer un frein pour 

les personnes ayant acquis des compétences en dehors des cadres éducatifs traditionnels. 

Dans les contextes de formation non formelle, tels que les programmes de développement professionnel 

ou l’éducation populaire, les outils de reconnaissance exigent une plus grande flexibilité. Plusieurs études 

analysées mettent en évidence l’usage fréquent de cadres de compétences, d’attestations descriptives* 

et de modèles hybrides de validation*. Ces mécanismes sont conçus pour prendre en compte des formes 

variées de preuves, telles que des démonstrations de travail, des portfolios de projets ou encore des 

témoignages d’employeurs et de pairs. Par exemple, les approches fondées sur les portfolios se sont 

révélées particulièrement efficaces en formation professionnelle, où les formateurs peuvent consigner 

les compétences acquises à travers l’expérience, même en l’absence de certification formelle. La 

structure modulaire de ces dispositifs favorise leur adaptabilité à des contextes variés, ce qui les rend 

bien adaptés à la reconnaissance des compétences acquises dans des ateliers, des cours de courte durée 

ou des initiatives communautaires. Néanmoins, leur crédibilité repose souvent sur l’engagement des 

parties prenantes et leur alignement avec les standards professionnels du secteur. 

La reconnaissance des apprentissages informels, incluant l’autoformation, l’apprentissage expérientiel 

ou les compétences acquises au quotidien, pose des défis particuliers. Certaines études analysent des 

solutions innovantes fondées sur le numérique telles que les badges ouverts, les certifications basées sur 

la technologie blockchain* ou encore les plateformes d’évaluation assistée par intelligence 



 

12 

artificielle (IA). Ces outils permettent de documenter des compétences développées en dehors des 

institutions, en mobilisant des pièces justificatives en format multimédia et des processus de validation 

décentralisés. La technologie blockchain, par exemple, offre des enregistrements sécurisés et 

virtuellement infalsifiables des acquis, tandis que les systèmes propulsés par l’IA peuvent analyser des 

preuves non structurées et les associer à des référentiels de compétences*. Ces mécanismes 

conviennent particulièrement aux parcours d’apprentissage non linéaires, comme ceux suivis par les 

travailleurs autonomes, les artistes ou les professionnels autodidactes. Toutefois, l’absence de 

supervision institutionnelle soulève des préoccupations quant à l’objectivité et à la fiabilité de ces 

dispositifs, ce qui souligne l’importance de critères de validation transparents et, lorsque possible, d’un 

appui par des tiers de confiance. 

Les apprentissages en milieu de travail et les formations en entreprise nécessitent des outils de 

reconnaissance étroitement intégrés aux processus organisationnels et aux normes sectorielles. Comme 

le montrent plusieurs contributions recensées, les microcertifications codéveloppées avec des 

employeurs, les portfolios de revalidation* et les plateformes dynamiques de cartographie* des 

compétences sont de plus en plus utilisés pour documenter et évaluer les compétences professionnelles. 

Ces dispositifs facilitent la consignation en temps réel des réalisations en milieu de travail, l’intégration 

des rétroactions des superviseurs et l’alignement avec les besoins évolutifs du marché du travail. Ils ont 

le potentiel de réagir aux changements sectoriels et d’offrir des données exploitables tant pour les 

employés que pour les employeurs. Leur efficacité dépend cependant de la mise en place 

d’infrastructures organisationnelles adéquates et de l’engagement réel des employeurs dans le 

processus de reconnaissance. 

L’analyse de la littérature étudiée montre que leur pertinence est étroitement liée à la nature du 

parcours d’apprentissage. La formation formelle bénéficie d’outils standardisés et validés 
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institutionnellement; l’apprentissage non formel requiert des cadres souples, sensibles au contexte; 

l’apprentissage informel tire profit de mécanismes décentralisés; enfin, l’apprentissage en milieu 

professionnel s’appuie sur des systèmes intégrés à l’environnement de travail. Chaque mode comporte 

des défis spécifiques (interopérabilité, équité, confiance, évolutivité) qui font actuellement l’objet 

d’innovations technologiques, de collaborations intersectorielles et de développements politiques. 

La reconnaissance des compétences s’appuie sur une diversité croissante d’outils et de dispositifs 

numériques, chacun présentant des caractéristiques propres selon le contexte d’apprentissage dans 

lequel il est mobilisé. Comme le souligne la littérature, les approches les plus efficaces sont celles qui 

articulent exigence et souplesse, de manière à permettre la documentation, l’évaluation et la 

reconnaissance des compétences acquises dans différents contextes formels, non formels, informels ou 

en milieu de travail. L’Annexe 8 présente une analyse comparative des dispositifs numériques pour la 

reconnaissance et la validation des acquis et des compétences. 

3. Défis, bonnes pratiques et solutions pour une reconnaissance 
efficace des compétences 

La mise en œuvre de dispositifs numériques pour la reconnaissance des compétences acquises par les 

apprenants, les chercheurs d’emploi et les travailleurs s’impose de plus en plus comme un enjeu central 

dans les politiques en matière d’éducation et de développement de la main-d’œuvre. Toutefois, la 

littérature fait état de plusieurs obstacles persistants, tout en mettant en lumière des pratiques 

exemplaires et des solutions concrètes qui influencent l’efficacité et la pérennité de ces systèmes. 

Un obstacle récurrent dans différents contextes est la résistance institutionnelle et organisationnelle au 

changement. Par exemple, Maina et al. (2022) indiquent que l’adoption des microcertifications et des 

portfolios numériques dans l’enseignement supérieur suppose souvent une transformation curriculaire 

importante et une réorganisation administrative, suscitant parfois des réticences chez le personnel 
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enseignant et les instances dirigeantes. Cette résistance est accentuée par la complexité de l’intégration 

de nouveaux outils numériques dans des structures existantes, par l’absence de normes communes, ainsi 

que par le besoin de nouvelles formes de coordination entre les parties prenantes. De même, Ferns & 

Comfort, (2014) rapportent que le personnel peut être insuffisamment préparé aux exigences 

pédagogiques et techniques liées aux portfolios numériques, et qu’un manque d’intégration entre les 

programmes peut limiter la pertinence et l’impact perçus de ces outils. 

Les obstacles techniques et liés à l’ergonomie des plateformes représentent également des défis 

importants. La littérature mentionne notamment les problèmes d’interopérabilité entre les systèmes, 

les enjeux liés à la sécurité et à la confidentialité des données, ainsi que l’accessibilité pour des usagers 

aux compétences numériques inégales (McGreal, 2023). Sidebotham et al. (2018) ont constaté qu’un 

tiers des étudiants rencontrait des difficultés dans la navigation et l’utilisation des plateformes de 

portfolios numériques, soulignant la nécessité de concevoir des interfaces intuitives et d’offrir un soutien 

aux utilisateurs. De plus, la charge administrative associée à la documentation, à l’évaluation et à la 

validation des compétences, en particulier dans les systèmes reposant sur des évaluations individualisées 

et la collecte de preuves substantielles, peut constituer un frein important. 

Un autre défi majeur réside dans la subjectivité et la variabilité des pratiques d’évaluation. Les modèles 

d’évaluation basés sur les portfolios et la réflexion, bien qu’ils permettent une collecte riche de données 

qualitatives, sont susceptibles d’interprétations divergentes et de biais, notamment lorsqu’il s’agit 

d’évaluer des compétences transversales* ou comportementales*. L’absence de grilles d’évaluation 

standardisées et le recours fréquent à des récits personnels peuvent fragiliser la fiabilité et la crédibilité 

des démarches de reconnaissance, tant pour les apprenants que pour les parties prenantes externes, 

comme les employeurs (pour une présentation de certains outils numériques pour l’évaluation de 

compétences, se référer à l’Annexe 9). 
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Malgré ces défis, la littérature recense un ensemble de pratiques prometteuses visant à renforcer la 

crédibilité, l’efficacité et l’inclusivité des dispositifs numériques de reconnaissance. L’une de ces 

pratiques consiste à mobiliser des comités multipartites et des modèles d’évaluation hybrides, comme 

le décrit Lepire (2024), dans lesquels des preuves quantitatives et qualitatives sont analysées de manière 

structurée par des panels d’experts. Cette approche permet de renforcer la rigueur du processus tout 

en tenant compte de la diversité des parcours d’apprentissage. Par ailleurs, l’utilisation de grilles 

d’évaluation explicites et transparentes, accompagnées d’exemples de productions de qualité, contribue 

à normaliser les attentes et à soutenir les parties prenantes. 

L’accompagnement personnalisé des candidats constitue également un facteur clé de succès. Grison & 

Bertineaud (2019) soulignent l’importance des séances de préparation, de la rétroaction individualisée 

et de la disponibilité de mentors ou de conseillers pour guider les usagers tout au long du processus. Cet 

accompagnement est particulièrement essentiel pour les publics vulnérables, tels que les personnes sans 

qualifications formelles, immigrantes ou celles vivant avec un handicap, pour qui des parcours adaptés 

et des mesures d’accommodement peuvent faire la différence entre inclusion et exclusion. 

La collaboration entre établissements d’enseignement, employeurs et organisations communautaires 

s’avère également déterminante pour instaurer un climat de confiance et garantir la pertinence des 

compétences reconnues. Cukier et al. (2024) montrent que les programmes conçus en partenariat avec 

les milieux professionnels et les services d’employabilité renforcent non seulement la valeur des 

certifications sur le marché du travail, mais facilitent aussi les transitions professionnelles, notamment 

pour les nouveaux arrivants. Une communication régulière et une coresponsabilisation des acteurs 

favorisent une compréhension partagée et l’adhésion au processus. 
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La littérature recommande une mise en œuvre progressive et modulaire des dispositifs numériques, 

permettant aux établissements de les tester avant d’envisager un déploiement à plus grande échelle 

(Grison & Bertineaud, 2019). L’adoption de protocoles de données normalisés et d’interfaces de 

programmation d’applications (API) permettrait de résoudre les problèmes d’interopérabilité et de 

réduire les coûts d’intégration (Maina et al., 2022). Le renforcement des capacités, par des formations 

destinées aux évaluateurs et aux équipes techniques, s’avère essentiel pour assurer la qualité et limiter 

les goulots d’étranglement administratifs (Lepire, 2024). Enfin, une approche de conception adaptée à 

un large éventail de types de dispositifs et une attention portée à l’accessibilité sont nécessaires pour 

réduire les inégalités numériques et assurer un accès équitable à ces dispositifs (McGreal, 2023). 

L’alignement des politiques et la mise en place de cadres de référence nationaux ou sectoriels en matière 

d’assurance qualité apparaissent comme des leviers clés pour surmonter les obstacles juridiques et 

réglementaires, comme en témoigne le système belge de validation des acquis de l’expérience10. Des 

structures de gouvernance transparentes, des mécanismes d’évaluation continue et une logique 

d’amélioration continue sont nécessaires pour répondre aux besoins évolutifs et maintenir la crédibilité 

des dispositifs numériques de reconnaissance. 

La généralisation de ces dispositifs implique donc une stratégie cohérente, capable de relever les défis 

techniques et organisationnels identifiés. Les recherches récentes mettent en évidence plusieurs leviers 

favorisant leur impact et leur légitimité : une gouvernance collaborative, des pratiques d’évaluation 

hybrides et normées, un accompagnement individualisé, un déploiement progressif et un arrimage clair 

aux politiques publiques. Ces conditions favoriseraient l’émergence de dispositifs de reconnaissance 

robustes, équitables et adaptés à la diversité des parcours d’apprentissage et de professionnalisation. 

 
10 https://www.validationdescompetences.be/ 
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PARTIE D — PISTES DE SOLUTION OU D’ACTIONS 
SOUTENUES PAR LES RÉSULTATS DE LA RECHERCHE 

Au terme de cette synthèse des connaissances, nous proposons des recommandations concrètes à 

l’intention des ministères et organismes gouvernementaux concernés. Ces orientations visent à 

renforcer les mécanismes de documentation, d’évaluation et de reconnaissance des compétences dans 

une perspective englobant l’ensemble des contextes d’apprentissage, formels, non formels et informels. 

Les recommandations formulées s’inscrivent dans une vision systémique de la reconnaissance des 

compétences, visant à créer un écosystème numérique cohérent, accessible et adaptable. Elles mettent 

l’accent sur l’optimisation des fonctionnalités d’un espace numérique dédié, l’adaptabilité des 

instruments aux parcours d’apprentissage diversifiés, ainsi que sur les leviers d’action à mobiliser pour 

lever les obstacles à une reconnaissance effective et inclusive des acquis et des compétences. 

1. Optimisation des fonctionnalités d’un espace numérique pour la 
reconnaissance des acquis et des compétences 

La multiplication des types de dispositifs de reconnaissance observée dans le cadre de notre étude et 

leur fragmentation constituent un frein majeur à une reconnaissance efficace des compétences. Ainsi, 

nous recommandons aux partenaires gouvernementaux et aux collaborateurs du Grand défi société 

apprenante (GDSA) les pistes d’action suivantes : 

1.1.  Développement d’un écosystème numérique intégré et interopérable 

PISTE 1 → Mettre en place un espace numérique provincial unifié pour la reconnaissance des 

compétences intégrant dans une seule plateforme les fonctionnalités complémentaires mises en 

évidence dans la présente étude : documentation (portfolio numérique), certification (badges 

numériques et microcertifications) et organisation structurée (carnet de compétences). Cette 

plateforme devrait être conçue comme une infrastructure commune, interopérable et accessible à 
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l’ensemble des acteurs du système éducatif et du marché du travail, afin de favoriser la cohérence, la 

lisibilité* et la portabilité* des compétences. Elle pourrait aussi inclure des outils de pratique réflexive. 

PISTE 2 → Établir des protocoles et des standards d’interopérabilité permettant l’échange fluide et 

sécurisé de données entre les différentes plateformes existantes (établissements d’enseignement, 

ordres professionnels, organismes sectoriels), en étroite collaboration avec l’ensemble des partenaires 

sectoriels et institutionnels. Ces standards devraient s’appuyer sur des formats ouverts, largement 

reconnus à l’échelle internationale, tels que le standard Open Badges11 ou le format JSON-LD12 pour les 

métadonnées. Parallèlement, il conviendrait de concevoir et de déployer des interfaces de 

programmation applicative publiques, sécurisées et bien documentées, afin de faciliter l’intégration 

harmonieuse des systèmes institutionnels existants (systèmes de gestion scolaire, outils de gestion des 

ressources humaines, plateformes de formation) avec l’écosystème numérique provincial de 

reconnaissance des compétences, tout en minimisant la charge administrative pour les organisations 

participantes et en maximisant la réutilisation des données. Cette démarche devrait s’inscrire dans une 

vision stratégique concertée, alignée sur le développement d’un cadre national des compétences et du 

carnet de compétences à portée nationale, de manière à renforcer la lisibilité, la comparabilité* et la 

transférabilité des qualifications, et à soutenir la mobilité et l’inclusion des apprenants et des travailleurs 

à travers l’ensemble des secteurs économiques et éducatifs. 

1.2. Enrichissement des métadonnées et traçabilité des compétences 

PISTE 3 → Définir un cadre commun de métadonnées pour les certifications numériques qui inclut la 

description normalisée des compétences attestées, les critères d’évaluation, le niveau de maîtrise, 

l’organisme émetteur et le contexte d’acquisition. Ce cadre devrait être appuyé par un système 

 
11 https://openbadges.org/ 
12 https://json-ld.org/ 
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d’indexation sémantique des compétences permettant d’établir des correspondances automatiques 

entre différentes formulations d’une même compétence, afin de favoriser l’interopérabilité entre 

référentiels, d’améliorer la comparabilité des qualifications et d’optimiser les fonctions de recherche et 

de mise en relation au sein de l’écosystème numérique. 

PISTE 4 → Intégrer des mécanismes de traçabilité avancés basés sur les technologies de registres 

distribués, comme la chaîne de blocs (blockchain)13, pour garantir l’authenticité et la vérifiabilité des 

certifications numériques, tout en maintenant un contrôle strict sur les données personnelles. 

1.3. Personnalisation de l’expérience utilisateur 

PISTE 5 → Concevoir une expérience utilisateur personnalisée au sein de l’écosystème numérique de 

reconnaissance des compétences, par le développement d’interfaces adaptatives qui tiennent compte 

du profil (apprenant, employeur, formateur) et du niveau de littératie numérique des utilisateurs. Cette 

personnalisation pourrait intégrer des outils d’aide à la décision et d’orientation reposant sur des 

algorithmes transparents et explicables, afin de suggérer des parcours de formation ou des perspectives 

professionnelles en lien avec les compétences documentées. Elle pourrait également offrir des 

fonctionnalités de partage sélectif, permettant aux utilisateurs de générer différentes vues de leur 

portfolio de compétences selon les interlocuteurs ou les contextes d’utilisation (recherche d’emploi, 

admission à une formation, demande de RAC). 

2. Adaptabilité des instruments aux différents parcours 
d’apprentissage 

2.1. Diversification des approches de reconnaissance selon les contextes 

PISTE 6 → Mettre en place un référentiel modulaire de compétences structuré à différents niveaux de 

granularité, en cohérence avec le cadre national des qualifications, afin de permettre une 

 
13 https://www.bcdiploma.com/fr est un exemple de développement dans ce sens 
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reconnaissance progressive et flexible des acquis. Ce référentiel devrait intégrer des passerelles 

explicites entre les divers types de reconnaissance, de manière à favoriser la capitalisation, la 

transférabilité et la valorisation des compétences acquises dans des contextes d’apprentissage variés. 

2.2. Soutien à la personnalisation des parcours d’apprentissage 

PISTE 7 → Mettre en place un ensemble cohérent de mécanismes d’analyse et de recommandations afin 

de favoriser la construction de parcours d’apprentissage personnalisés. Ces mécanismes pourraient 

inclure, notamment, des outils d’autodiagnostic des compétences, des procédures d’analyse des 

convergences entre différentes formes de reconnaissance des acquis, ainsi que des systèmes de 

recommandation de formations complémentaires alignées à la fois sur les compétences déjà attestées, 

les objectifs professionnels de l’individu et les besoins évolutifs du marché du travail. 

2.3. Reconnaissance des compétences transversales et socioémotionnelles 

PISTE 8 → Soutenir l’expérimentation et la recherche sur la reconnaissance des compétences 

transversales ou soft skills (collaboration, pensée critique, adaptabilité) et socioémotionnelles* (gestion 

du stress, empathie), souvent acquises de manière informelle mais essentielles dans le contexte 

professionnel actuel. Leur reconnaissance gagnerait à s’appuyer sur des approches d’évaluation 

multimodales combinant, par exemple, l’auto-évaluation, l’observation en situation réelle ou simulée, 

ainsi que l’évaluation par les pairs. 

3. Leviers d’action pour surmonter les obstacles 

3.1. Gouvernance collaborative et multipartite 

PISTE 9 → Établir une structure de gouvernance collaborative pour l’écosystème numérique de 

reconnaissance des compétences, incluant des représentants des ministères concernés, des 

établissements d’enseignement, des employeurs, des syndicats et des organismes communautaires. 



 

21 

PISTE 10 → Mettre en place un comité consultatif constitué de représentants des différentes parties 

prenantes, afin de garantir que les dispositifs développés répondent effectivement à leurs besoins et 

attentes. 

PISTE 11 → Mettre en place un observatoire des pratiques de reconnaissance chargé de documenter, 

d’analyser et de diffuser les innovations et les bonnes pratiques en matière de reconnaissance des 

compétences, tant au Québec qu’à l’international. 

3.2. Renforcement des capacités des acteurs 

PISTE 12 → Développer un programme de formation continue destiné aux professionnels de l’éducation 

et de l’emploi sur les méthodologies d’évaluation et de reconnaissance des compétences acquises dans 

des contextes variés. 

PISTE 13 → Élaborer des guides et des référentiels de pratiques pour harmoniser les processus 

d’évaluation et renforcer leur cohérence, tout en tenant compte de la diversité des contextes 

d’apprentissage. 

PISTE 14 → Mettre en place des communautés de pratique intersectorielles pour favoriser le partage 

d’expériences et l’innovation collaborative en matière de reconnaissance des compétences. 

3.3. Déploiement progressif et évaluation continue 

PISTE 15 → Adopter une approche itérative et évolutive pour le déploiement de l’écosystème numérique 

de reconnaissance des compétences. Pour ce faire, il est recommandé de prioriser des projets pilotes 

dans des secteurs qui présentent des besoins critiques, afin de valider les choix technologiques, ajuster 

les mécanismes de mise en œuvre et favoriser une mise en échelle progressive et concertée. 

PISTE 16 → Mettre en place un cadre d’évaluation structuré visant à mesurer l’impact des dispositifs de 

reconnaissance des compétences sur les parcours d’apprentissage, l’insertion professionnelle et la 
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satisfaction des employeurs. Ce cadre devrait être assorti de mécanismes permettant l’ajustement 

continu des outils et des processus, en s’appuyant sur les retours d’expérience des usagers et des 

partenaires ainsi que sur l’évolution des besoins du marché du travail 

3.4. Accompagnement des personnes apprenantes 

PISTE 17 → Il convient de renforcer les services d’accompagnement personnalisé afin de soutenir les 

individus dans leurs démarches de reconnaissance des compétences, notamment ceux qui rencontrent 

des difficultés avec les outils numériques. Cette mesure s’accompagne du développement de ressources 

d’autoformation conçues pour faciliter l’appropriation progressive des concepts et des outils, tout en 

favorisant une plus grande autonomie des apprenants. 

PISTE 18 → Former un réseau de conseillers spécialisés dans l’usage des outils numériques de 

reconnaissance des compétences, regroupés au sein des Services d’accueil, de référence, de conseil et 

d’accompagnement (SARCA), afin d’offrir un soutien accessible aux clientèles fréquentant les centres 

d’éducation des adultes, les organismes communautaires et de soutien à l’employabilité. 

La mise en œuvre concertée de ces recommandations constitue un levier stratégique pour faire du 

Québec une société apprenante, où les compétences acquises dans divers contextes sont équitablement 

reconnues. Leur succès repose sur l’engagement coordonné des ministères concernés et la collaboration 

avec les acteurs de terrain, afin de concevoir des solutions ancrées dans les réalités des apprenants, des 

travailleurs et des employeurs. Bien que leur déploiement exige des investissements structurants, les 

bénéfices attendus en matière de développement du capital humain, d’arrimage formation-emploi et de 

résilience du marché du travail justifient pleinement ces efforts, dans un contexte marqué par 

l’accélération des transformations économiques et le vieillissement démographique.  
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PARTIE E — NOUVELLES PISTES OU QUESTIONS DE 
RECHERCHE 

À la lumière des enjeux identifiés dans la littérature, plusieurs axes de recherche émergent pour 

optimiser la reconnaissance des compétences dans un écosystème numérique en constante évolution : 

• Analyser l’impact des dispositifs sur les trajectoires éducatives et professionnelles, notamment leur 

contribution à l’insertion, à la mobilité et à la motivation à apprendre tout au long de la vie, ainsi que 

l’acceptabilité sociale, la confiance envers la validité des compétences reconnues et la lisibilité des 

informations pour le marché du travail. 

• L’exploration des conditions d’intégration de l’intelligence artificielle et de la blockchain dans la 

certification des compétences constitue une piste de recherche prometteuse, notamment en ce qui 

concerne l’interopérabilité des systèmes, la protection des données, les enjeux éthiques et 

l’acceptabilité par les institutions. 

• Approfondir les recherches sur les modèles d’évaluation hybride et sur la complémentarité entre 

microaccréditations, portfolios numériques et dispositifs traditionnels, afin d’assurer une 

reconnaissance équitable et transférable des acquis dans tous les milieux. 

• Des recherches sont à poursuivre sur les conditions favorisant l’engagement des employeurs, des 

ordres professionnels et des organismes sectoriels, sur les stratégies de sensibilisation et sur les 

modèles de gouvernance multipartite dans le contexte du développement d’un cadre national de 

qualification et d’un carnet de compétences à portée nationale. 

• Des recherches sont nécessaires pour identifier les mesures d’accompagnement, de formation et de 

soutien technique les plus efficaces afin d’assurer une participation équitable à la société apprenante 

et de prévenir l’exclusion numérique. 
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ANNEXE 1 — CRITÈRES D’ÉLIGIBILITÉ SELON LE CADRE 
DE RÉFÉRENCE « PICOS » 

Population : 

Inclusion Exclusion 

• Apprenants dans les contextes de formation 
formelle, informelle et non formelle. 

• Étudiants adultes, travailleurs en 
reconversion, personnes en formation 
continue. 

• Groupes variés, y compris ceux avec des 
parcours d’apprentissage atypiques, non 
linéaires, ou informels. 

• Populations mineures en contexte scolaire 
formel, sans lien manifeste avec des 
démarches d’insertion socioprofessionnelle 
ou de développement de compétences. 

Intervention : 

Inclusion Exclusion 

• Mécanismes, outils ou pratiques permettant 
la reconnaissance des acquis et compétences 
comme les portfolios, carnets de 
compétences, badges numériques, 
passeports de formation, etc. 

• Initiatives ou systèmes existants ou en 
développement dans différents contextes 
éducatifs (établissements d’enseignement, 
professionnels, apprentissage informel, etc.). 

• Études sur les approches pédagogiques ou 
institutionnelles visant la reconnaissance des 
acquis et compétences. 

• Publications sur les outils ou pratiques qui ne 
sont pas directement liés à la reconnaissance 
des acquis ou des compétences (p. ex. sur la 
dimension motivationnelle, ludification). 

• Interventions ne comportant aucun lien avec 
une démarche d’apprentissage structurée, 
formelle ou non formelle, visant le 
développement de compétences 
transférables ou mobilisables dans des 
contextes éducatifs, professionnels ou de 
citoyenneté active. 

Contexte : 

Inclusion Exclusion 

• Différents dispositifs de reconnaissance (ex. 
portfolios numériques versus carnets de 
compétences). 

• Contextes variés : formation continue, 
éducation formelle, apprentissage en milieu 
de travail, apprentissage tout au long de la vie. 

• Portée diverse : institutionnelle, régionale, 
nationale ou internationale. Pratiques dans 
différents pays ou systèmes éducatifs. 

• Contextes : éducation préscolaire, primaire ou 
secondaire non professionnalisante. 
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Outcome (Résultats) : 

Inclusion Exclusion 

• Études présentant des résultats sur 
l’efficacité, l’adaptation ou la faisabilité des 
mécanismes de reconnaissance des acquis et 
compétences. 

• Articles analysant les résultats éducatifs ou 
professionnels découlant de l’utilisation 
d’outils tels que les portfolios ou badges 
numériques. 

• Publications évaluant la pertinence des 
dispositifs en fonction des parcours 
spécifiques (ex. reconversion professionnelle 
vs parcours académique traditionnel). 

• Études présentant des résultats sur l’efficacité 
des badges ou des portfolios dans des 
apprentissages spécifiques, par ex., pour 
augmenter la motivation des élèves. 

Study Characteristics (Caractéristiques de l’étude) : 

Inclusion Exclusion 

• Articles empiriques, rapports, récits de 
pratiques ou études de cas portant sur la 
reconnaissance des compétences. 

• Publications issues de journaux scientifiques, 
conférences, ou rapports institutionnels ou 
gouvernementaux. 

• Publications basées uniquement sur des 
opinions sans données empiriques ou sans 
lien direct avec la reconnaissance des acquis 
et des compétences. 

• Études non revues par des pairs ou 
publications de type commercial. 

• Thèses 

Autres : 

Inclusion Exclusion 

• Inclusion géographique : Études provenant de 
pays ou de régions ayant mis en place des 
mécanismes innovants pour la 
reconnaissance des acquis, ou comparaisons 
entre plusieurs pays. 

• Type de publication : Articles académiques et 
rapports de recherche, publiés à partir de 
2014. 

• Langue : Articles en anglais, en français, 
espagnol, portugais. Exclure ceux dans 
d’autres langues sans traduction disponible.  

• Articles qui ne sont pas en anglais, français, 
espagnol ou portugais et qui ne sont pas 
traduits. 

• Des articles publiés avant 2014. 
• Études concernant d’autres sens de 

reconnaissance, par ex., la reconnaissance 
d’objets, la perception visuelle, etc. 
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ANNEXE 2 — MOTS-CLÉS ET REGROUPEMENTS 
SÉMANTIQUES 

Regroupements sémantiques Mots-clés 

Processus de reconnaissance, d’évaluation des 
acquis/compétences, etc. 

"Évaluation des acquis" OU "Reconnaissance de 
l’expérience" OU "Reconnaissance des acquis" OU 
"Reconnaissance des acquis et de l’expérience" 
OU "Reconnaissance des acquis et des 
compétences" OU "Reconnaissance des acquis 
extrascolaires" OU "Reconnaissance et validation 
des acquis" OU "Validation des acquis de 
l’expérience" OU "Validation des acquis" 

Formation continue, éducation permanente, 
apprentissage tout au long de la vie 

"Apprentissage des adultes" OU "Apprentissage* 
tout au long de la vie" OU "Apprentissage* en 
milieu de travail" OU "Apprentissage* 
expérientiel*" OU "Apprentissage* informel*" OU 
"Apprentissage* non formel*" OU 
"Apprentissage* non structuré*" OU 
"Apprentissage* en milieu de travail" OU 
Autodidact* OU "Capital professionnel" OU 
"Éducation des adultes" OU "Éducation 
permanente" OU "Éducation populaire" OU 
"Études complémentaires" OU "Expérience 
professionnelle" OU "Formation 
complémentaire" OU "Formation continue" OU 
"Formation en cours d’emploi" OU "Formation en 
milieu de travail" OU "Formation informelle" OU 
"Formation permanente" OU "Formation 
professionnelle continue" OU "Formation sur le 
tas" OU "Formation sur place" OU "Formation 
tout au long de la vie" OU "Parcours 
professionnel" OU Perfectionnement OU 
"Perfectionnement professionnel" OU "Savoir 
autochtone" OU "Savoir traditionnel" 

Dispositifs : badges, portfolios, etc. 

Badge* numérique*" OU "Insigne numérique" OU 
"Microtitre de compétences" OU portfolio OU 
"carnet de compétences" OU "passeport de 
formation" 
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ANNEXE 3 — SCHÉMA PRISMA DU PROCESSUS DE 
SÉLECTION DE DOCUMENTS 
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Références supprimées (n = 462) 
Doublons identifiés manuellement (n = 18) 
Doublons identifiés par Covidence (n = 444)  

Études présélectionnées (n = 1212) 

Études en texte intégral dont 
l'éligibilité a été vérifiée (n = 984) 

Études non pertinentes (n = 228) 

Études exclues (n = 813)   
Thèse (n = 3) 
Publications antérieures à 2014 (n = 529) 
Articles à visée exclusivement 
théorique (n = 65) 
Revues de littérature (n = 24) 
Études portant sur une population non 
ciblée (n = 5) 
Travaux ne portant pas sur la la RAC (n = 161) 
Types de publication non admissibles (n = 9) 
Études centrées sur un contexte 
précis (n = 12) 
Recherches en contexte d’enseignement 
primaire ou secondaire non 
professionnel (n = 5) 

In
cl

us
 

Études incluses dans l'analyse (n = 171) 

Sé
le

ct
io

n 

Études provenant de bases de 
données (n = 1674) 

Education Research Complete 
(n = 608) 
ERIC (n = 653) 
ScienceDirect (n = 23) 
Taylor & Francis (n = 80) 
Cairn (n = 142) 
Érudit (n = 61) 
Google Scholar (n = 107) 
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ANNEXE 5 — GRILLE D’EXTRACTION DE DONNÉES 

Informations générales 

Titre de l’étude 

ID 

Auteur(s) 

Année de publication 

Pays/région de l’étude 

Langue du document  

 

Caractéristiques de l’étude 

Objectif principal de l’étude 

Théories ou modèles conceptuels utilisés 

Définitions clés des concepts liés à la reconnaissance des compétences 

Méthodologie 

 

Caractéristiques de l’outil, dispositif ou du mécanisme 

Nom de l’outil/dispositif/mécanisme 

Type  

Public cible 

Contexte d’utilisation 

Fonctionnalités et caractéristiques techniques 

Objectifs principaux 

Niveau de déploiement 
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Évaluation et reconnaissance des compétences 

Processus d’évaluation et validation de compétences 

Types de compétences reconnues  

Alignement avec des cadres de compétences existants 

Aspects liés à la confiance et à la fiabilité 

 

Efficacité et impact 

Avantages pour les utilisateurs (perceptions) 

Limites ou inconvénients identifiés 

Autres résultats 

Obstacles et défis 

Bonnes pratiques et recommandations 

 

Information additionnelle 

Considérations éthiques et légales 

Intégration dans l’écosystème d’apprentissage et d’emploi 

Perspectives et potentiel d’amélioration 
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ANNEXE 6 — LE PORTFOLIO DE COMPÉTENCES : UN 
OUTIL POUR METTRE EN VALEUR LES CAPACITÉS 
PROFESSIONNELLES 

Un portfolio de compétences constitue une compilation structurée des compétences, postes occupés, 

réalisations et éléments d’évaluation de la performance d’un individu. Contrairement aux carnets de 

compétences qui visent principalement l’enregistrement des activités de formation, le portfolio met 

l’accent sur la présentation et la mise en valeur des acquis professionnels. Il fournit un cadre 

organisationnel permettant aux utilisateurs de gérer leur développement professionnel : ajouter des 

compétences, suivre les échéances des certifications, accéder à une documentation personnelle, réaliser 

des autoévaluations et repérer des pistes d’amélioration. Comme le souligne une partie significative de 

la littérature analysée, le portfolio agit ainsi comme un outil de pilotage de carrière personnalisé.  

Les portfolios de compétences intègrent généralement une diversité d’éléments visant à illustrer les 

aptitudes professionnelles. On y retrouve des exemples de réalisations, lettres de recommandation, 

distinctions, certificats, publications, projets, données de recherche ou encore déclarations 

personnelles. Le contenu exact varie selon les exigences du domaine professionnel et les objectifs de 

carrière de chacun, mais l’intention reste constante : offrir une représentation complète et authentique 

des compétences et des réalisations d’une personne. 

Pour les étudiants, les jeunes professionnels ou les chercheurs d’emploi, le portfolio remplit plusieurs 

fonctions : appui aux candidatures, soutien à la recherche de financement, moyen d’expression créative. 

Il permet de mettre en lumière les compétences, de valoriser les accomplissements, de capter l’attention 

d’employeurs potentiels et de se distinguer dans un marché concurrentiel. Le portfolio numérique 

permet aussi de situer les compétences dans leur contexte d’application, rendant visible non seulement 

ce que l’on sait, mais surtout ce que l’on sait faire. Il favorise ainsi une meilleure articulation des capacités 
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professionnelles. Par ailleurs, plusieurs auteurs insistent sur la valeur réflexive du portfolio, qui incite à 

une analyse critique des expériences d’apprentissage et à l’identification des besoins de développement 

futurs. 

Dans les milieux organisationnels, des systèmes numériques permettent aux employés de prendre en 

main leur développement professionnel et offrent des fonctionnalités telles que l’ajout de compétences 

par autoévaluation ou par validation externe, la gestion des dates d’expiration, ou encore l’ajout de 

commentaires et de documents justificatifs. Ces fonctionnalités s’inscrivent dans une logique de gestion 

intégrée des qualifications professionnelles, souvent soulignée dans les publications spécialisées en 

gestion des compétences.14 

Pour les enseignants, les portfolios numériques constituent des outils d’évaluation pertinents, 

permettant de suivre la progression des étudiants tout en les engageant dans une démarche réflexive 

sur leur apprentissage. Du point de vue des employeurs, ils offrent une vision plus détaillée des profils 

de candidature que les CV traditionnels, en exposant des pièces justificatives concrètes des savoir-faire. 

Toutefois, malgré leur potentiel, la littérature indique que la faible reconnaissance des portfolios 

numériques par les employeurs demeure un frein majeur à leur diffusion à grande échelle. Il est par 

ailleurs démontré que leur intégration au cœur des programmes de formation, plutôt que comme 

activité périphérique, favorise une appropriation plus significative par les étudiants, qui perçoivent alors 

plus clairement la correspondance entre les compétences développées et celles recherchées par le 

marché du travail. 

  

 
14 Mentionnons, à titre d’exemple, AG5 (https://www.ag5.com/) un outil de gestion de compétences pour les entreprises. 
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ANNEXE 7 — PASSEPORT DE FORMATION : FAVORISER 
L’APPRENTISSAGE CONTINU ET LE RESPECT DES 
EXIGENCES RÉGLEMENTAIRES EN MATIÈRE DE 
FORMATION 

Les passeports de formation constituent une approche innovante de la gestion du développement 

professionnel continu et du respect des exigences réglementaires en matière de formation. Ils offrent 

un cadre structuré permettant de suivre et de valider la participation aux activités de formation, quels 

que soient les prestataires ou les formats utilisés. 

Le concept de passeport de formation répond à des enjeux majeurs liés au développement des 

compétences, en particulier dans les secteurs caractérisés par une forte mobilité professionnelle. Il vise 

à favoriser la rétention de personnel qualifié et compétent lors de transitions interorganisationnelles, à 

soutenir l’harmonisation des formations à l’échelle internationale, à réduire les coûts, à accroître la 

mobilité de la main-d’œuvre et à assurer des opérations sécuritaires. Sa mise en œuvre repose 

généralement sur l’adoption de normes sectorielles en matière de formation, sur la validation de la 

conformité des programmes de formation à ces normes, ainsi que sur la tenue de registres exhaustifs de 

formation pour chaque membre du personnel15. 

Les systèmes actuels de passeport de formation se présentent sous la forme de plateformes numériques 

conçues pour faciliter le suivi du développement professionnel et le respect des exigences 

réglementaires en matière de formation16. Elles offrent des outils de gestion permettant de gérer les 

dossiers de formation des employés et de démontrer, en tout temps, le respect des exigences 

réglementaires en matière de formation. Ces plateformes infonuagiques remplacent les feuilles de calcul 

 
15 https://www.iata.org/contentassets/ad437da4f7234475994a1dcc7063214a/training-passport-whitepaper-may-2023.pdf  
16 Mentionnons par exemple My Training Passport : https://mytrainingpassport.net/discover/ 
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traditionnelles par des matrices de formation personnalisables, facilitant la visibilité et les rapports à 

travers les structures organisationnelles. 

Les passeports de formation intègrent diverses fonctionnalités destinées à simplifier la gestion du 

développement professionnel. Parmi celles-ci, on retrouve : des rappels automatiques pour les 

certifications à renouveler, des capacités de génération de rapports personnalisés, des fonctions 

d’analyse des écarts pour identifier les manques de compétences, des outils de définition des rôles, ainsi 

que des modules de gestion des sessions de formation. L’intégration de fonctionnalités administratives, 

telles que le traitement des demandes de subvention auprès d’organismes sectoriels de formation, 

contribue également à optimiser la gestion des processus17. 

Dans certains secteurs, les passeports de formation permettent de réaliser des économies substantielles 

tout en diversifiant les opportunités d’apprentissage. Certains modèles offrent un accès illimité, pendant 

une période déterminée, à un ensemble de formations dirigées par un formateur, favorisant ainsi le 

développement progressif et approfondi des compétences à un coût réduit. Cette approche permet 

également aux participants de reprendre certaines formations selon leurs besoins, assurant ainsi une 

meilleure maîtrise des notions complexes ou techniques abordées18. 

La traçabilité des activités de formation constitue un levier stratégique pour assurer la crédibilité et 

l’intégrité des démarches de développement des compétences. Certains dispositifs numériques de 

gestion de la formation intègrent à cet effet des mécanismes de validation automatisés, tels que la 

 
17 À titre d’exemple, le Construction Industry Training Board (CITB, https://www.citb.co.uk/) est un organisme du Royaume-
Uni qui soutient le développement des compétences dans l'industrie de la construction. Il offre des subventions aux 
entreprises qui forment leurs employés. Un système numérique comme un passeport de formation peut automatiser le 
processus de demande et de gestion de ces subventions, ce qui réduit les charges administratives. 
18 Par exemple, un programme tel que le SOLIDWORKS Training Passport (https://trimech.com/solidworks-training-
passport/) associé à un logiciel de conception assistée par ordinateur permet aux utilisateurs d’accéder pendant 12 mois à 
un nombre illimité de formations dirigées par un formateur, favorisant un apprentissage en profondeur et à coût 
avantageux. 
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génération de codes QR ou de liens d’enregistrement individualisés, permettant de confirmer de 

manière fiable la participation aux activités de formation, qu’il s’agisse de sessions, d’ateliers ou de 

séminaires19. Ces fonctionnalités renforcent la qualité des données de suivi tout en facilitant le respect 

des exigences réglementaires en matière de formation et les processus de reddition de comptes. 

Bien que les carnets de compétences, les portfolios et les passeports de formation poursuivent des 

objectifs distincts, ils partagent une finalité commune : documenter, valoriser et vérifier le 

développement professionnel. Le carnet de compétences consigne de manière chronologique les 

activités d’apprentissage, le portfolio met en valeur les réalisations et les compétences acquises, tandis 

que le passeport de formation se concentre sur le respect des exigences réglementaires en matière de 

formation et l’apprentissage continu. 

La transformation numérique de ces outils ouvre la voie à des intégrations plus poussées et à des 

fonctionnalités accrues. Les systèmes infonuagiques permettent désormais la collecte de données en 

temps réel, l’envoi automatique de notifications concernant l’expiration des certifications, l’élaboration 

de rapports détaillés et le partage fluide des titres de compétences à travers les organisations. Les 

applications mobiles élargissent encore l’accessibilité, en donnant aux professionnels la possibilité de 

mettre à jour et de consulter leurs dossiers de formation, même hors ligne, avec synchronisation 

ultérieure. 

L’évolution de ces outils de développement professionnel s’accélère, portée par les avancées 

technologiques et les mutations du monde du travail. Les tendances émergentes incluent une intégration 

accrue avec les systèmes de gestion de l’apprentissage (LMS), l’adoption de technologies de vérification 

 
19 Un exemple de ce type de solutions est https://trainingpassport.org/ 
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comme la blockchain, ainsi qu’une personnalisation renforcée des parcours de formation en fonction des 

lacunes de compétences et des aspirations professionnelles. 

Les carnets de compétences, portfolios et passeports de formation sont des instruments essentiels du 

développement professionnel contemporain. Chacun joue un rôle complémentaire dans la 

documentation, la valorisation et la vérification des acquis de formation et des compétences. Leur 

transformation numérique a considérablement amélioré leur efficacité et leur accessibilité, en faisant 

des outils puissants pour la gestion du développement professionnel continu et le respect des exigences 

réglementaires en matière de formation. 

Pour les individus, ces outils offrent des cadres structurés pour documenter leur parcours 

d’apprentissage, faire valoir leurs compétences et satisfaire aux exigences de leur secteur d’activité. Pour 

les organisations, ils constituent des leviers efficaces pour analyser les écarts de compétences, 

démontrer le respect des exigences réglementaires en matière de formation, et planifier le 

développement des talents. Leur évolution continue laisse entrevoir des perspectives prometteuses en 

matière d’intégration et de performance, au service d’une main-d’œuvre qualifiée, mobile et adaptable. 
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ANNEXE 8 — TABLEAU COMPARATIF DES DISPOSITIFS NUMÉRIQUES POUR 
LA RECONNAISSANCE ET LA VALIDATION DES ACQUIS ET DES 
COMPÉTENCES 

Type de 
dispositif Description Fonctionnalités Contextes d’utilisation Avantages Limites 

Portfolios 
numériques 

Collections numériques 
dynamiques présentant 
les réalisations, 
compétences et 
évidences 
d’apprentissage d’un 
individu. 

Compilation de preuves en 
format multimédia, 
autoévaluation, suivi 
réflexif, gestion 
personnalisée du 
développement 
professionnel. 

Principalement en 
formation formelle, mais 
aussi pour la validation de 
compétences 
professionnelles et la 
recherche d’emploi et les 
transitions 
professionnelles 

Permet une représentation 
complète et authentique des 
compétences, favorise la réflexion 
et la progression, utile pour les 
employeurs. Adaptés à la 
valorisation individuelle 

Reconnaissance 
limitée par certains 
employeurs, nécessite 
intégration 
curriculaire, charge 
administrative élevée. 

Carnets de 
compétences 

Répertoires structurés 
documentant les 
expériences 
d’apprentissage, 
formations suivies et 
compétences acquises. 

Suivi chronologique des 
progrès, visualisation des 
écarts de compétences, 
intégration avec systèmes 
numériques. 

Utilisés dans divers 
contextes formels, non 
formels et professionnels 
pour le suivi des 
compétences. 

Facilite la planification des 
parcours, l’identification des 
besoins de formation et 
l’alignement avec les référentiels 
nationaux ou sectoriels. Favorise la 
communication entre apprenants, 
formateurs et employeurs. 

Peut nécessiter des 
infrastructures 
techniques avancées, 
dépend de 
l’engagement des 
parties prenantes. 

Badges 
numériques / 
Micro-
certifications 

Certifications 
numériques granulaires 
attestant des 
compétences spécifiques 
acquises. 

Standardisation via Open 
Badges, vérification 
sécurisée, partage facile, 
intégration dans portfolios. 

Formation formelle, non 
formelle, informelle, et 
milieu professionnel. 

Flexibilité, reconnaissance rapide, 
favorise la modularité des 
compétences, accessible. 

Nécessite une 
acceptation large pour 
crédibilité, risque de 
fragmentation des 
certifications. 

Passeports 
de formation 

Outils numériques 
facilitant la 
documentation continue 
des formations et 
compétences acquises. 

Registre structuré des 
formations, gestion des 
échéances, intégration 
avec systèmes RH. 

Principalement en milieu 
professionnel et formation 
continue. 

Simplifie la gestion des 
compétences en entreprise, 
favorise la conformité et la 
revalidation. 

Moins centré sur la 
valorisation 
individuelle, dépend 
fortement des 
politiques 
organisationnelles. 

Ce tableau a été élaboré à partir de l’analyse de 183 dispositifs : ceux décrits dans les 171 publications retenues ainsi que 12 dispositifs supplémentaires 
ayant pu être consultés directement, mais pour lesquels aucune étude publiée n’avait été repérée au moment de la réalisation de la revue systématique20. 

 
20 L’outil d’analyse des dispositifs est disponible ici : https://www.dropbox.com/scl/fi/96toggn5i5rwkfyzqagzw/Tableau-des-
dispositifs.xlsx?rlkey=ijzyp9joslstyzjssogt9zj5b&st=otgaunqn&dl=0 
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ANNEXE 9 — DISPOSITIFS D’ÉVALUATION DES 
COMPÉTENCES NUMÉRIQUES : POUR UNE 
RECONNAISSANCE FIABLE ET STRUCTURÉ 

Les outils d’évaluation des compétences numériques offrent des méthodes structurées permettant de 

mesurer les compétences d’un individu, allant de l’autoévaluation à des processus de validation formels 

et standardisés. 

Les outils d’autoévaluation constituent une approche accessible permettant aux individus d’estimer leur 

propre niveau de maîtrise des compétences numériques. Ces outils prennent généralement la forme de 

questionnaires ou de tests interactifs couvrant différents domaines de compétence. Diverses 

plateformes, telles que HubSpot Academy21 ou Google Skillshop22, permettent d’obtenir un portrait des 

compétences actuelles et d’identifier les axes à renforcer. Digital Skills Self-Assessment tool23 est un outil 

d’autoévaluation multilingue des compétences numériques qui propose, par exemple, un questionnaire 

à l’issue duquel l’utilisateur reçoit un rapport personnalisé. Ce rapport présente son profil selon cinq 

niveaux d’appropriation des compétences numériques et formule des recommandations accompagnées 

de ressources ciblées pour combler les écarts identifiés. 

Toutefois, l’autoévaluation présente certaines limites, notamment en raison de biais potentiels dans 

l’estimation personnelle des compétences. Ainsi, il est généralement recommandé de combiner cette 

approche à des méthodes d’évaluation plus structurées afin d’obtenir un portrait plus rigoureux et fiable 

(ISSofBC Digital Literacy, 2022). Les approches formelles reposent sur des outils standardisés qui 

permettent d’obtenir des mesures objectives des niveaux de compétence. Ces évaluations offrent des 

repères fiables quant aux acquis des individus et à leur performance dans différents contextes. Par 

 
21 https://academy.hubspot.com/ 
22 https://skillshop.withgoogle.com/intl/fr_ALL/ 
23 https://competencyassessment.profuturo.education/ 
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exemple, les outils d’évaluation du programme Compétences pour réussir24, du Gouvernement fédéral 

du Canada, permettent d’identifier les forces et les lacunes à l’aide d’indicateurs normalisés. Les résultats 

obtenus peuvent être utilisés pour attester de la préparation d’une personne à intégrer un emploi ou à 

poursuivre une formation, tout en appuyant les décisions des employeurs ou des établissements 

éducatifs. 

Par ailleurs, les outils numériques d’évaluation offrent des possibilités élargies en matière de collecte et 

d’analyse de données. Plusieurs plateformes intègrent des fonctions d’analyse permettant aux 

formateurs et aux responsables de formation d’identifier des tendances dans le développement des 

compétences et de cibler plus efficacement les interventions pédagogiques. 

Dans une perspective de reconnaissance des compétences spécialisées, certaines plateformes 

numériques offrent des dispositifs de validation externes et objectifs. C’est le cas de certains outils 

d’évaluation intégrés à des réseaux professionnels, qui permettent de vérifier de manière rigoureuse la 

maîtrise de compétences spécifiques25. Ces outils fournissent aux utilisateurs une validation claire et 

partageable de leurs compétences, utile notamment dans les processus de recrutement. 

Par ailleurs, certains programmes de formation numérique intègrent des dispositifs de délivrance de 

badges numériques ou de microcertifications26. Ces derniers sont émis à l’issue de parcours 

d’apprentissage validés sur une plateforme et font l’objet d’une vérification externe via des services 

 
24 https://www.canada.ca/fr/services/emplois/formation/initiatives/competence-reussir/outils.html 
25 La plateforme Pluralsight propose un service appelé Skill IQ (https://www.pluralsight.com/product/skills-assessment), qui 
permet aux utilisateurs d’évaluer leur niveau de compétence dans des domaines techniques ciblés (programmation, 
infonuagique, cybersécurité, etc.) à l’aide de tests structurés. Les résultats, présentés sous forme de scores normalisés, 
peuvent être utilisés à des fins d’orientation ou de valorisation professionnelle. 
26 À titre d’exemple : IBM SkillsBuild digital credentials (https://skillsbuild.org/fr/adult-learners/digital-credentials) 
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spécialisés en reconnaissance numérique des acquis27. Ce type de système favorise une reconnaissance 

fiable des compétences, appréciée tant par les individus que par les employeurs. 

Références 

ISSofBC Digital Literacy (2022). Best Practices to Help Learners with Learning Digital Skills. 
https://issbcdigitalskills.ca/wp-content/uploads/2022/04/DLP-for-CLBC-Best-Practices.pdf 

  

 
27 Par exemple, Credly (https://info.credly.com/) 
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ANNEXE 10 — DÉFINITIONS ADOPTÉES 

Acquis : Ensemble des connaissances, savoir-faire, aptitudes et expériences accumulés par une 
personne au fil de sa vie professionnelle ou personnelle à travers des expériences formelles, non 
formelles ou informelles. Les acquis sont reconnus dans le cadre de démarches officielles et servent de 
base à l’évaluation des compétences, facilitant ainsi l’accès à la certification ou à l’emploi sans 
nécessairement reprendre une formation complète (de Champlain et al., 2023). 

Attestations descriptives : Documents officiels qui décrivent de manière détaillée les compétences, 
savoirs et expériences acquis par un individu. Elles servent à valoriser des parcours professionnels ou 
formatifs, notamment ceux issus de contextes non formels, et facilitent la présentation des acquis 
auprès des employeurs ou des organismes de certification. Les certifications descriptives complètent 
les diplômes ou certificats traditionnels en précisant la nature, le niveau et le contexte des acquis. Elles 
renforcent la lisibilité et la transférabilité des compétences (Laville et Mazereau, 2021). 

Badges numériques ouverts : Certificats numériques, standardisés et interopérables, permettant de 
reconnaître et valoriser des compétences acquises dans divers contextes, qu’ils soient formels, non 
formels ou informels. Les badges numériques ouverts sont conçus pour être vérifiables, transférables 
et intégrés dans des portfolios numériques, favorisant la mobilité et la visibilité des compétences 
(Ravet, 2017). 

Blockchain pour la certification : Technologie de registre distribué utilisée pour sécuriser, authentifier 
et tracer l’émission de certifications et de diplômes. Elle garantit l’intégrité, la transparence et la 
vérifiabilité des titres délivrés, tout en facilitant la portabilité et la lutte contre la fraude documentaire 
dans la reconnaissance des acquis. Ils contiennent des métadonnées décrivant la compétence, 
l’émetteur, et les critères d’attribution. Ils favorisent la traçabilité et la portabilité des acquis (Saja, K. et 
Stecyk, A., 2023). 

Cadres nationaux de qualifications : Outils structurants qui classifient les qualifications selon des 
niveaux de complexité, de responsabilité et d’autonomie. Ils facilitent la reconnaissance, la 
comparaison et la portabilité des compétences au niveau national et international, en harmonisant les 
standards de certification et en favorisant la mobilité professionnelle (Young, 2003). 

Carnet de compétences : Outil personnel permettant de recenser, suivre et valoriser l’ensemble des 
compétences acquises tout au long de la vie. Il sert à documenter les expériences, formations et 
validations obtenues, facilitant ainsi la gestion de carrière et la préparation à des démarches de 
reconnaissance des acquis (Tourmen, 2015). 

Comparabilité des compétences : Capacité à établir des correspondances entre des compétences 
acquises dans différents contextes, secteurs ou systèmes éducatifs. La comparabilité vise à faciliter la 
mobilité professionnelle, la reconnaissance internationale et l’adéquation entre l’offre de formation et 
les besoins du marché du travail. Elle repose sur des descripteurs communs ou des référentiels 
partagés, permettant aux employeurs, aux établissements de formation ou aux autorités de mieux 
reconnaître et valoriser les compétences (Cussó et D’Amico, 2005). 
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Compétence : Savoir-agir complexe impliquant la mobilisation et l’utilisation judicieuse et efficace de 
ses ressources internes (connaissances, habiletés et attitudes) et de ressources externes (physiques, 
humaines, spatiotemporelles, etc.) qui peut s’exercer dans différentes situations selon un niveau de 
performance attendu (Basque, 2015; Le Boterf, 1994; Savard et al. 2022; Tardif, 2006). 

Compétences comportementales : Compétences relatives aux attitudes, aux comportements et au 
savoir-être d’un individu dans son environnement professionnel. Des exemples de ce type de 
compétences sont l’autonomie, la capacité d’adaptation, l’organisation personnelle et la gestion du 
stress. Elles influencent la qualité des interactions, la dynamique d’équipe et la performance 
organisationnelle, et sont essentielles à la réussite dans les environnements de travail changeants, 
notamment en contexte de transition numérique et de travail hybride (Boyatzis et Saatcioglu, 2020). 

Compétences génériques ou transversales : Compétences applicables à divers contextes 
professionnels, métiers ou secteurs, telles que la communication orale et écrite, la résolution de 
problèmes, l’esprit critique, le travail en équipe, l’autonomie, l’organisation, la gestion du temps ou la 
capacité d’apprentissage continu. Elles soutiennent l’employabilité à long terme et facilitent 
l’adaptabilité et la polyvalence des travailleurs dans un environnement en mutation (Dignard, 2023). 

Compétences interpersonnelles : Capacités à interagir efficacement avec autrui dans des contextes de 
collaboration, de gestion ou de services. Elles incluent la communication, l’écoute active, la 
communication empathique, l’intelligence relationnelle, la négociation et la gestion des conflits. Ces 
compétences sont essentielles dans les fonctions de coordination ou de gestion d’équipe (Klein, 2009). 

Compétences socioémotionnelles : Capacités à reconnaître, comprendre et gérer ses émotions et 
celles des autres. Elles incluent la motivation, l’empathie, la résilience, les relations sociales et la 
régulation des comportements. Elles sont déterminantes pour le bien-être au travail, la gestion du 
stress et l’efficacité des interactions professionnelles (Minichiello, 2017). 

Compétences spécifiques : Compétences techniques ou professionnelles propres à un métier, une 
fonction ou un secteur d’activité. Elles sont nécessaires à l’exécution de tâches spécialisées et sont 
généralement définies dans des référentiels de compétences ou des profils de poste (Tutor et al., 
2023). 

Compétences techniques : Savoirs et savoir-faire spécialisés liés à la maîtrise d’outils, de méthodes, de 
technologies ou de savoir-faire spécifiques à un domaine professionnel. Elles sont indispensables à la 
réalisation d’activités opérationnelles et à la performance technique. Les compétences techniques font 
l’objet de certifications ciblées et peuvent évoluer rapidement avec les innovations (Walsh et Linton, 
2002). 

Formation formelle : Ensemble des activités d’apprentissage dispensées dans un cadre institutionnel 
reconnu (école, université, centre de formation), structuré et sanctionné par des diplômes ou 
certifications officiels. La formation formelle repose sur des curricula définis, des évaluations formelles 
et des normes institutionnelles reconnues. Elle est encadrée par des programmes et des référentiels 
nationaux ou sectoriels (Cedefop, 2024). 
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Formation informelle : Apprentissages acquis de manière non structurée, au gré de l’expérience, de 
l’observation ou de l’autoformation, sans cadre institutionnel ni certification officielle. Elle joue un rôle 
important dans le développement des compétences tout au long de la vie. Bien que non planifiés, ces 
apprentissages peuvent être significatifs et valorisables dans des démarches de reconnaissance des 
acquis (Cedefop, 2024). 

Formation non formelle : Activités d’apprentissage structurées, mais organisées en dehors du système 
formel, souvent plus flexibles et adaptées aux besoins des individus ou des organisations. Elles incluent 
les ateliers, formations en entreprise, séminaires ou autoformations certifiantes. La formation non 
formelle vise le développement de compétences spécifiques, sans délivrance systématique de 
diplômes. Elles sont de plus en plus reconnues dans les dispositifs de validation des acquis de 
l'expérience (VAE) ou de microcertification (Cedefop, 2024). 

Lisibilité des compétences : Degré de clarté et de transparence avec lequel les compétences sont 
exprimées et documentées. La lisibilité fait donc référence à la facilité avec laquelle les compétences 
peuvent être comprises, identifiées et valorisées par les employeurs, les institutions et les individus. 
Une lisibilité optimale favorise la transparence, la reconnaissance et l’orientation professionnelle. Elle 
facilite l’évaluation et la portabilité des compétences (Merminod, 2014). 

Microtitres : Les microtitres désignent les attestations obtenues pour de courtes formations et ces 
microtitres peuvent être combinés pour constituer une qualification complète. Ils désignent des 
reconnaissances officielles, ciblées sur des compétences spécifiques et obtenues à l’issue de 
formations courtes ou de modules spécialisés (Gooch et al., 2022). 

Microattestations : Sous-ensemble des microtitres. Certifications courtes, modulaires et ciblées 
attestant l’acquisition de compétences spécifiques, souvent obtenues à l’issue de formations brèves ou 
de modules spécialisés. Elles valorisent des apprentissages ponctuels et facilitent l’actualisation des 
compétences et la requalification. Les microattestations dépendent strictement d’une vérification des 
compétences par rapport à un ensemble de critères, c’est-à-dire d’une évaluation (Pichette, et Rizk, 
2020). 

Microcertifications :  Certifications de courte durée validant des compétences précises, reconnues 
officiellement et pouvant s’intégrer dans des parcours de formation plus larges. Les microcertifications 
favorisent la spécialisation, la flexibilité et la reconnaissance rapide des acquis. Elles sont axées sur les 
compétences, exigent une évaluation, nécessitent la participation des partenaires de l’industrie et 
visent à réponse aux besoins de main d’œuvre par des compétences liées au milieu de travail (Gooch et 
al., 2022). 

Modèles hybrides de validation : Approches combinant différentes méthodes d’évaluation et de 
reconnaissance des compétences, intégrant à la fois des éléments formels (certification, évaluation 
formelle) avec des outils plus flexibles (portfolios, badges, autoévaluation), afin de mieux refléter la 
diversité des parcours et des acquis (Delisle, 2024). 

Passeport de formation : Outil personnel regroupant l’ensemble des formations suivies, les 
certifications obtenues et les compétences acquises. Il permet de retracer le parcours de 
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développement professionnel, facilite la mobilité professionnelle, la gestion de carrière et la 
reconnaissance des acquis dans différents contextes (Hughes et al., 2023). 

Plateforme dynamique de cartographie des compétences : Environnement numérique interactif 
permettant de visualiser, suivre et gérer les compétences détenues et mobilisées par les individus ou 
de groupes au sein d’une organisation. Ces plateformes soutiennent la gestion stratégique des talents, 
l’identification des besoins de formation et la planification stratégique des ressources humaines 
(Casasus, 2019). 

Portfolio de compétences : Dossier personnel regroupant des preuves documentées des compétences 
et expériences professionnelles d’un individu (certificats, productions, évaluations, témoignages) 
permettent leur présentation structurée. Le portfolio est utilisé pour valoriser les habiletés, préparer 
des démarches de reconnaissance ou appuyer une candidature à un poste ou à une formation (Hughes 
et al., 2023). 

Portabilité des compétences : Possibilité de transférer et reconnaître les compétences d’un contexte 
professionnel, organisationnel ou géographique à un autre. La portabilité est essentielle pour favoriser 
la mobilité et la progression de carrière. Elle est favorisée par des mécanismes de certification 
normalisés (Merminod, 2014). 

Portfolios de revalidation : Versions actualisées des portfolios de compétences permettant de mettre à 
jour et valider régulièrement les compétences acquises, notamment dans des contextes professionnels 
en évolution ou soumis à des exigences réglementaires. Ils soutiennent une validation continue et 
reflètent la progression ou la mise à jour des compétences au fil du temps (Tochel et al., 2014). 

Qualification : Reconnaissance officielle (diplôme, titres ou certifications) attestant de la maîtrise d’un 
ensemble structuré de compétences liées à un métier ou un domaine. Les qualifications sont délivrées 
par des instances reconnues et constituent un critère clé dans l’accès à l’emploi ou à la progression 
professionnelle (Monchatre, 2018). 

Reconnaissance des acquis et des compétences (RAC) : Processus d’évaluation et de validation officielle 
des compétences acquises par l’expérience ou la formation, permettant leur reconnaissance dans un 
cadre formel. Cette démarche vise à valoriser les parcours individuels et à optimiser l’adéquation entre 
compétences et besoins du marché du travail. La RAC permet d’obtenir des équivalences, d’accélérer 
des parcours de formation ou d’accéder à une certification (de Champlain et al., 2023). 

Référentiels de compétences : Documents de référence définissant les compétences requises pour un 
métier, une fonction ou un secteur. Ils précisent les savoirs, savoir-faire et attitudes requis, ainsi que 
les niveaux de maîtrise. Ils servent de base à l’élaboration des programmes de formation, à l’évaluation 
et à la gestion des ressources humaines (Savard et al., 2022). 

Traçabilité des compétences : Capacité à suivre, documenter et vérifier l’origine, l’historique, 
l’évolution et la validation des compétences d’un individu tout au long de son parcours professionnel. 
La traçabilité favorise la transparence, la confiance et la sécurisation des parcours (Perennes et Duhaut, 
2009). 



 

59 

Transférabilité des compétences : Possibilité pour un individu d’appliquer ses compétences acquises 
dans des contextes professionnels différents, facilitant la mobilité professionnelle et l’adaptabilité aux 
évolutions du marché du travail. Elle repose sur la généralité de certaines compétences et sur la 
capacité des systèmes à les reconnaître hors du contexte d’origine (Merminod, 2014). 

Validation des acquis et de l’expérience (VAE) : Démarche officielle visant à évaluer et reconnaître les 
compétences d’un individu à des fins de certification ou d’accès à une formation. Elle permet d’obtenir 
une reconnaissance formelle, équivalente à celle obtenue par la voie traditionnelle de formation (de 
Champlain et al., 2024). 
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